
Dictée 1

Un ...................... enfant que mon frère Jacques : en voilà un …...................... a le don

des ......................!

Le ......................, le matin, le ......................, la nuit, en classe, à la maison, en ......................, il

pleure sans cesse, il pleure partout. ...................... on lui dit : « Qu' ...................... ? », il répond « Je

 ......................rien ». Et le plus ......................, c’est qu’il n’a rien. Il pleure comme on se mouche,

plus ......................, voilà tout. Quelquefois mon père, exaspéré dit à ma mère : «......................

enfant est malade, ......................…c’est un fleuve. » ...................... elle répond de sa

voix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : « Que...................... mon ami ? Cela . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . en

grandissant : ...................... son âge, j’...................... comme lui. »

Dictée 2

À trente-six _______________, Edith avait un _______________ élégant et athlétique.

_______________ épaules étaient _______________, et sa taille plutôt mince. De

_______________ à autre elle se disait _______________ avait _______________ des kilos de

_______________, mais elle _______________ les perdre en quelques _______________ avec un

minimum d’efforts. Elle avait des _______________ qui ressemblaient à la _______________ de

ses _______________, et des cils _______________ _______________, ce qui lui donnait un

regard brillant et alerte et _______________ la réconfortait de _______________ dire qu’elle avait

l’air _______________. Son visage carré à la _______________ de celui de ses _______________

_______________ était un trait de caractère héréditaire provenant de son arrière-grand-mère

_______________ .   

Dictée 3

Cosette

Cosette ….................... laide Les .................... de sa bouche avaient .................... courbe de

l’angoisse ...................., .................... observe .................... les condamnés ....................  les malades

désespérés. Le feu .................... l’éclairait .................... ce moment .................... saillir les angles

de .................... os. Elle .................... sur elle que de la toile ..................... On .................... sa peau

çà et là, et l’on distinguait .................... des taches .................... ou .................... qui .................... les

endroits .................... la Thénardier l'avait .....................Toute sa .................... exprimait et traduisait

une .................... idée : la crainte.



Dictée 4

Je ______________ ma marche ______________. Je m'enfonce ______________ la boue.

______________ mail au dos et ______________ reins. Je ______________ à ______________

d'avoir pris la ______________ direction. Soudain, je ______________ distinguer une forme

______________ les feuilles : ______________ Indiens ! Je lance un ______________ et

m'approche ______________. Trois ______________ et une femme sont ______________ manger.

Ils me ______________ : je ne me suis pas ______________, mais ils m'engagent

______________ revenir avec eux, ______________ ils affirment que je n'ai ______________

chance d'atteindre les ______________ du Tamouri. ______________ entendu, je

______________.

Dictée 5

Personne n' ______________ dire ______ venait Mondo. Il ______________ un jour, par

hasard, dans ______________, sans qu’on ________________ aperçoive. C’était un

______________ d’une dizaine ______________, avec un visage ______________ rond et

tranquille, et ______________ yeux noirs un peu obliques. Mais ______________ surtout ses

cheveux ______________ remarquait, des cheveux ______________ cendré qui ______________

de couleur selon la lumière. ______________ il arrivait ______________vous , il vous regardait

bien ______________, il souriait, et ses yeux ______________ devenaient fentes brillantes. 
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